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§ III- liOTSS D’ETUDES 
ET SEKÆOKS 3- SKRHOBS. Iï°

120

LE BUT DE IA VIE, N®
4

x Buy fort Egaille 1865.

LE BUT DE LA VIE.

4.
Energie ,

... Et viàlt Dominas, et 
malam apparaît in oculis 
ejus... Et vid.it quia non 
est vir...

Is. 59, 15. 16.

Déclina a malo et lac 
bonum.

ps. 36, 2?.

Confortars et este vir

S.Heg. 2,2.

(David à Salomon).

Labora sicut bonus miles 
Christi Jesu. â.Tim. 2,3.

Vigilate, virilité? agite 
et confortamini.

Soyez vigilants, demeurez 
fermes dans la foi; agissez 
avec courage; soyez pleins de 
force (et d’énergie).

I.Gor. 16,13.

Regnum coelorum vira pati- 
tur et violent! rapiunt il­
lad. Ht. 11,12.

Le royaume des Cieus sou&> 
fre violence et ce sont les 
violents qui le ravissent 
/qui l’emportent/ .

Je vous l’ai dit, le- but de la vie et la vo- 
inntÂ a° Dieu c’est votre sanctification, la sanctifica­tion de\os Lee et la sanctification de vos corps. Mal-



Mtte ïlfSH aî oette dootrlne. =* à OBUS» mtoe de 
S-ii Îm^ÎI^îJ’ «,«»•<«’ P*» <l»'olle n'alt déjà 
rnr + 3 sympathies d’un grand nombre d’entre vous,
il fant6^111 C3“ ^1<3Té Plaît aux âmes bien nées,et 
h?!/'.? ÛU iîst0 avoir longtemps vécu pour eompren- 
dre et reconnaître au fond de son Site, dans le silence 
?î13î/?O?eê110ment’ ^util n’y a d’autres joies véri- 

ici-oas que les joies de la vertu et l’espéraa- 
?» uC l’être vie et que tout le reste, selon l’aveu

G^and et puissant Monarque, tout le reste est va­
nité ev affliction d’esprit, (a)

-,.v l°ac» beaucoup d’entre vous, j’en suis sûr, 
sont déjà résolus à travailler désormais à leur sanc­
tification; mais que sera cette résolution et qu’est- 
elle déjà? Ils le veulent, oui, mais combien peu le 
veulent d’une volonté ferme et énergique! Ils veulent 
oui, mais pour emprunter le langage si vivant et si 
expressif de S. François de Sales, "ce n’est qu’un 
vouloir sans vouloir, un vouloir qui voudrait mais 
qui ne veut pas, un vouloir stérile qui ne produit 
point de vrais effets, un vouloir paralytique qui 
voit la piscine.... mais qui n’a pas la fore© de s’y 
jeter; et enfin ce vouloir est un avorton de la bonne 
volonté." (Traité de 1’Amour de Pieu, 1.1. ch. 17) En 
d’antres termes, c’est une velléité peut-Ûtre, ce n’est 
pas un vouloir.

Ce n’est pas un tel vouloir, Lies Frères, qui 
pourra vous sanctifier et vous conduire au Ciel, (b) Le 
chemin du Ciel c’est la vertu, et le mot vertu, dans 
son étymologie latine, signifie force, énergie - ( c ) 
le Sauveur a-t-il dit : Le royaume des Cieux souffre 
violence et ce sont les violents qui le ravissent.

Pour arriver à votre sanctification et de là 
au Ciel, il vous faut une volonté ferme, il vous faut 
de l’énergie - C’est tout ce que je veux vous dire 
/montrer/ ce soir.

(a: fûtes marginales :) Et usque ad mortem certa ... 
Usque ad mortem restitistisî
Et nos barbati

(b: Première rédaction :) Ecoutes la parole du Sau­
veur : Regnum coelorum..._____________________________
(c)Mot illisible.
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+ :.... L°ates les oeuvres nécessaires à votre sanc- 
/ïfJî .bi°u ÿ®uvent se résumer en cette .parole du psal-

+ /il ?«*aB e O”lo et fac bonum. évitez le nal et 
„ i <? le oien. or, ne l’oublies pas, pour éviter le 
u 1 il vousfaut de l’énergie, et il vous en faut on - 
core pour faire ie bien.

I.

Trois choses nous inclinent vers le mal : 
le démon, le monde et nous-mêmes, et si nous ne lut­
tons incessamment et avec énergie nous sommes perdus, (a)

On ne croit pas assez au démon; volontiers 
on le placerait au rang de ces êtres chimériques dont 
se servent les grand’mères /on se sert/ quelquefois 
pour épouvanter les simples et les enfants; il a beau, 
a certains moments, nous donner de sa présence et de 
ses intentions perfides des preuves incontestables, on 
n’y prend pas garde; on s’en fait un Jeu, sous prétex­
te de s’entretenir avec les esprits et l’on ne comprend 
pas que c’est lui qui se joue de nous au contraire, 
car si habiles que soient les hommes il est plus habi­
le qu’eux tous, et quand eux, ils ne cherchent qu’à se 
distraire, il a lui, un but plus sérieux, un but qu’il 
n’oublie jamais, il veut les perdre.

C’est par la jalousie du déson que la mort 
est entrée dans l’univers, est-il écrit au livre de la 
Sagesse (2, 24) et c’est encore par envie que chaque 
jour il travaille à la jeter dans les âmes. Dès le com­
mencement il fut homicide, a dit le Sauveur — et il 

(a: Ilote marginale :) Brinceps hu^us mundi. Joan.12,31

Peus h.» jus saeeuli. 2,Cor. 4, 4.

âdversarius vester diabolus tanquam leo ra­
dians circuit quaerens que» devoret — cui resistite 
fortes in fi&e» I.Petr. 5, 6.

Invidia «utea diaboli mors introivit in or- 
bom terrarum. Sap. 2, 24.

nie (diabolus) homicide erat ab initio.
Joan. 8,44.

Brincipem potestatis aeris hajus. Eph. 2, 2.
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18 fin - la fin il ne
c v^nhn-n avec an acharnement infatigablele/hnmïîf 1 e?t9neiotl â« royaume de Dieu et à perdre

J n ley ^rachant à Dieu. St parce qu’il ne 
tes e-irteprflîCh8rxde foroe 11 nQ cesse d’employer tou- 

û ffl®nées souterraines, toutes sortes d’in- 
mîw î8®8 pour les Eraener» Por un raffinement de 
/MX'J, pouv lo-; u:ucnor, dis-je, c.:.
connor volontairement la mort à eux-mêmes, en se déta- 
oaant volontairement de Dieu par le péché.

Et c’est pourquoi profitant de cette vie 
u épreuve et de la faculté que Dieu lui laisse de ten- 
■uer ses serviteurs (a) pour épurer leur amour au creu- 
se-u de la tentation, il ne cesse de s’agiter autour de 
nous et (b) de nous solliciter au péché. Prenez garde, 
nous dit 1’apôtre S. Pierre, car le diable votre enne­
mi est toujours près de vous, tournant autour de vous 
comme un lion rugissant cherchant qui dévorer — Et 
1*apôtre S. Paul nous le dépeint comme un chef invisi­
ble» commandant à des légions redoutables /invisibles/ 
répandues dans l’air autour de nous - Principes potes- 
tatis aeris hnjus - le Prince des puissances de l’air, 
nous dit-il.

2? Mais Dieu ne se contente pas d’agir invisi - 
blement sur nos âmes, il emploie des moyens proportion­
nés à notre nature, il se sert de ministres, hommes 
comme nous, mais animés de son Esprit. Le démon fait 
de même. (Simia Del) Singe de Dieu, comme on l’a appe­
lé, il a. lui aussi ses hommes, ses ministres, qu’il 
anime de son esprit et dont il se sert pour perdre les 
hommes. Ces hommes-là, cette cour de Satan, c’cst ce 
que l’Eoriture désigne sous le nom de monde ou de siè­
cle, quand ces mots sont pris dans un mauvais sens. 
C’est"de ce monde qu’il est dit : Vae mundo a scanda - 
lis - Malheur au inonde à. cause de ses scandales; c’est 

(a: Rédaction Challans 1865 :) ...non pour les perdre, 
irais pour les épurer par la tentation et leur donner 
l’occasion de remporter une victoire - comme un géné­
ral... oour lui donner occasion de signaler, d’atti­
rer sur lui les regards de la patrie, et la récompen­
se de l’honneur.

Certamen forte dédit illi ut vxneeret.
(b* Première rédaction barrée :) ...d’exciter contre 
noû<= la rage de tous les anges déchus qui.partagent 
aujourd’hui son supplice et de tous les hommes cor­
rompus et pervers hélas! qui le partageront an jour!
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11 oat ôorit : "Tout h°ar‘e aQi vou- 
,. ûov®n^r - s«i de co siècle devient per là même 
,;.ea??mê âî Dieu." ïït c’est encore de ce monde et de 
c® siècle dont parlait le Sauveur et dont parle l’A - 
pc _re Quand ils appellent Satan le Prince de ce monde 
- -trincepe, hujus mundi, et le Pieu de ce siècle, Peu s 
nujus saeculi, Les hommes pervers ou seulement corrom­
pus qui sont -actuellement sous la puissance du démon 
et Qui constituent ce que l’on est convenu de nommer le 
monde, voilà le second et terrible ennemi de nos âmes. 
Par leurs paroles et leurs écrits, leurs conseils et 
leurs exemples, leurs séductions /caresses/ et leurs 
menaces, ils s’appliquent do toutes les manières à dé­
tacher vos unes de Lieu pour les jeter dans les voies 
de perdition, (a)

3? notre troisième ennemi et le plus redoutable 
de tous peut-être, c’est nous-mêmes, c’est notre pro­
pre corps; ce sont nos propres passions. Le monde et 
le démon conjurés vous avaient tendu peut-être toutes 
sortes d’embûches, appuyés sur le bras de Pieu, vous 
les aves toutes éludées ou surmontées - votre âme a 
passé le torrent, mais peu s’en est fallu qu’elle 
n’ait péri dans la traversée - votre âme, s’est échap­
pée de leurs lacs comme le passerau des lacs du chas­
seur. Le lac s’est brisé, et vous voilà libres... 
(ps. 123, 5.7) Béni soit le Seigneur qui'ne vous a 
pas livrés entre leurs mains, (ps. 123, 6)

Mais cet ennemi terrible, 1g moi, comment 
l’éluder, cornent lui échapper? où fuir - 'Sans cesse 
il se tient à . nos côtés, insatiable dans ses désirs, 
tantôt réclamant pour nos âmes les jouissances de 
l’orgueil, et tantôt pour nos corps de basses volup­
tés.- Où fuir?- Tandis que paisible je vaquais à mes 
affaires, à l’étude peut-être, peut-être même à la 
prière et aux choses d’en haut, tout-à-coup il fond 
sur moi comme un traître, et me prenant à la gorge 
comme un voleur de grand chemin il. ne cesse de me crier 

(a: ilotes marginales :)

jeunesse — 
âge mûr — 
vieillesse —

détailler ici les tentations 
du démon.
plaisir
orgueil
argent.

— Invidia diaboli etc.. ~
_ iinitôntuT sutoïû lllmn (àisboXuifl.) Qui smit 

ex parte illius — $ap. 2, 24.35



assez bas pour que nul n’entende et que 
portuner et n«x4.PaB témoias» assez haut pour m’im- l’U 4ét°: Vite’ âoime« donne, j’ai soif!

J 01 fPim fi,honneurs, j’ai soif de 
vengeances ou de plaisirs, donne, te dis-je, de gré ou 
ae -orce, Je ne te lâcherai pas que tu ne me l’aies don-

A' eAi'rf,yé de ses cris, indigné de ses propos 
iniames, je veux prendre le fuite, le malheureux il 

erij-nit avec moi, il ©gt là à mes côtés, toujours, 
sans que je puisse ni lui faire prendre les devants, 
ni le laisser en arrière, hâtant le pas quand je le 
presse, le modérant quand je le ralentis; que dis-je, 
il est avec moi, il est sur moi, (a) comme ces mouches 
importunes dont on ne peut ae débarrasser, comme ces 
vêtements tout transpercés de pluie et si bien collés 
a la peau.qu’on ne les en peut arracher; que dis-Je 
sur moi, il ogt en moi, il est moi-même, là toujours 
la, assis quand je m’asseois, harassé de fatigue; de­
bout quand je me lève fatigué de ces importunités;(b) 
Ohî qui me débarrassera de ce corps de mort, de cet 
ennemi /sangsue/ acharné, de ce moi insupportable.

Vous-même, mais en combattant - Aide-toi, le 
Ciel t’aidera, (c) Quand un marin se trouve tout-à-eoup 
entraîné par des courants perfides que fait-il? Il ra­
me, il rame fort; et quand se raidissant sur la rame, 
la sueur inonde son visage, tout son corps gémit sous 
le choc des vagues, mais après avoir beaucoup lutté, 
beaucoup pris de fatigue, la passe est traversée, il

(a: Rédaction Challans 1865 :) ... comme un vautour
sur sa proie ne lâchant Jamais prise ou comme ces 
mouches*importunes que l’on chasse toujours et qui 
toujours retournent.

(b: L'ote marginale î) dans mon lit quand Je dors, 
dans mes yeux quand, je veille.

(c: Rédaction Challans 1865 :) Le Ciel est pour vous 
mais il veut que vous payiez de votre personne. Aide- 
toi le Ciel t’aidera. Le Ciel vous présente des armes 
pour vous défendre et repousser ses attaques ; la 
prière la pénitence, les sacrements, surtout l’Eu­
charistie. Revêtes cette armure de Lieu afin de pou- 
vol” résister et demeurer ferme — Accipite armatura 
Ds-i’ Lfeis ce n’est pas tout de prendre les armes, 
il faut combattre. Aide-toi, le Ciel t’aidera. Sites- 
moi, eue fait un marin quand il se trouve....



''3Or«’emîiIxiû* 11 Oat ilOi,|S de danger, il se repose 
b-? nA P«« avant, encore le repos qu’il se per- 
^«îîe p°8 ta lon£ue durée - La vie est un
âaX d écueils, 1: préoccupation excessive
ues turairos, l’amour exagéré des biens d’ici-baa. 
ah négligence des choses de Lieu et du salut, un indif­
férentisme coupable en matière de religion, le démon, 
le monde et nos passions sont les écueils perfides 
qui nous entraînent vers l’abîme et vous resterez les 
cras croisés; et vous prétendez arriver ainsi à votre 
sanctification, à votre saint, au royaume des deux — 
bon, non il a*en est point ainsi- le royaume dos Cieux 
sourire violence dit le Sauveur, ne l’oublies pas.

Jamais vous n’arriverez au Ciel, Jasais vous 
n arriverez a surmonter tous les obstacles si voue ne 
vous défendez pas vaillament, si vous ne résistez pas 
avec énergie. Il est des gens passionnés pour le mal, 
cherchant en toute rencontre l’occasion de mal faire, 
ceux-là s’acheminent vers l’Hufer - Il en est d’autres 
qui ne désirent pas le mal, qui le haïssent peut-être, 
mais qui prr une lâche condescendance s’dn font les 
compilées ou les instruments; ils n’osent pas, ils ne 
savent pas refuser; et ils s’acheminent aussi sur la 
route de la perdition - Veillez donc sur vous-mêmes, 
vous crie l’apStre, tenez ferme, agissez vaillamment, 
comme il convient a des hommes; ayez du courage et üe 
l’énergie — Vigllate et State in fiée, viriliter agi­
te et confortaminl. (I.Cor. 16,lé) (a)

II.

Oui, agissez vaillamment, soyez pleins de 
coure..g et d’énergie, car il ne vous on faut pas seu­
lement pour fuir le mal, il vous en faut et plus en­
core pour faire le bien.

le pas faire le mal est une vertu simplement 
négative, col® ne suffit pas pour gagner le Ciel. ”fes 
Frères, nous dit l’apStre S. Pierre, travaillez de 
plus en nlus à assurer votre vocation par les bonnes 

fa- acte marginale barrée :) les uns se perdent parce 
qu’ils font le mal, d’autres parce qu’ils se laissent
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l'rnfrRK 3 ^tre ainsi du nombre dos Elus. "Quapropter 
vocationem^et ut î°r 'ÜOnG opéra cortum vestram
Mon L 1 ?lectionem faciatis." (S.Petr. 1,10) En 
bonne oeuvre^oo?118 i,ai|}®ars» ne P°B accomplir une 
à l?Lî âZnî î?î acoomï)li11 Uûe mauvais© action. Il faut 
Soi aÎ Jeax ailes pour s’élever à Pieu : la fuite du 
srax, et les bonnes oeuvres - Déclina a malo et fac bo- 
n^LTLCOmitt® le ôisait énergiquement l’apôtre S.Paul, 

°Pei'& tenebrarum, et induamur arma 
ruais - ...épouillons désormais les oeuvres des ténèbres 
et rêverons-nous des armes de lumière - (aom. 13,12)

Oui, revêtons nos armes, car les mûmes enne­
mis qui voulaient nous entraîner au mal, s’efforceront, 
avec plus d’acharnement encore, à nous détourner du 
bien. ”Revêtex-vous de toutes les armes de Dieu, nous 
dit encore l’apôtre, pour pouvoir voue défendre des em­
bûches, du démon - car nous avons à combattre non contre 
la chair et le sang (seulement) mais contre les princi­
pautés et les puissances, contre les princes de ce mon­
de de ténèbres, contre les esprits de malice répandus 
dans l’air - c’est pourquoi revêtez-vous de l’armure de 
Dieu afin de pouvoir résister aux suggestions du mal et 
demeurer fermes en toutes sortes de biens - Soyez donc 
fermes - Ceignez vos reins de la vérité, et revêtez la 
cuirasse de la justice - Que vos pieds soient toujours 
prêts à marcher dans les voies saintes de l’Evangile - 
Servez-vous surtout du bouclier de la foi qui vous ser­
vira à éteindre (arrêter) tous les traits enflammés du 
malin Esprit - Prenez enfin le casque du salut,” 
(Eph. 6, 11a17) c’est-à-dirc comme il l’explique ail­
leurs l’espérance du salut, (I.Thess. 5,8) l’Espéranc© 
du Ciel, galeam spem salutis.

Soyez dono forts et fermes - Réconfortez-vous 
dans le Seigneur, affermissez-vous dans sa vertu toute 
•ouïssante.: Confortamini in Domino et in potentia virtu- 
tis ©jus. (Eph. ô,10)

fîpRnfl une armée veut (a) prendre une place 
d’assaut, les soldats regardent-ils à la fatigue? s’ar­
rêtent-ils à la moindre égratignure? se découragent-ils 
en présence des obstacles, ou des ennemis si nombreux 
qu’ils soient? Don, ils vont en avant; en dépit du dan­
ger en dépit des balles, en dépit de la mitraille et 
du canon, ils vont sus, ils gravissent le tertre, ou

(a: Variante :) 
place d’assaut,

Quand des français veulent prendre une
regardent-ils..,
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tés ilroont®n*. ils montent, ils sont mon-
res*«x ranna af'^r®E ûe la place, couverts de Llessu- 
Ost à Joux'GiPSri«eut'“OtreJ.r‘u’13 <1U*importe? La victoire 
muraille-’ fa ^fa?e?u ^iopal flotte glorieox sur les 
rtU «pU Victoire est à eux et avec elle le gloire

r><™T™+ *?8 ^ères» ia vi® aussi est un combat, un
- initia est vita honinis super tor-

. «uUis 11 avons de repos à attendre que dans le ’iel, 
(Dj isais encore une fois le royaume des Cieux souffre 
violence, et oe sont les violents qui l’emportent d’as­
saut —-travaillez donc,(et luttez désormais) comme un 
;??a.s0, Christ Jésus - labora sicut bonus miles 
Christ! Jésu, (2.'Jim. 2,3) disait S. Paul à Timothée.

Que ce soit là votre devise aussi!

Conï'ortare et esta vir! (S.Reg. 2,2) Soyez 
fort; soyez un home. Telles sont les dernières recom­
mandations de Lavid à son fils Salomon. S’il se fait 
tant de mal sur la terre, c’est que l’on ne voit pres­
que plus d’hommes de coeur, "le Seigneur a regardé, 
dit le Prophète IsaXe, et le mal s’est offert à ses 
yeux - Et il a vu que ce mal venait de ce qu’il n’y 
avait plus d’hommes - Et vldit quia non est vir.”

Confortare et esto r-obustus - Soyez fort et 
soyez robuste - disait léoyse à Josué, car il voua fau­
dra introduire ce peuple dans la terre que le Seigneur 
a promise à leurs pères (Peut. 31,7).Et moi, je vous 
dis à mon tour : Ayez courage et soyez robustes, car 
il vous faudra un jour entrer vous aussi dans le terre 
promise, qu’il réserve à ses Elus là-haut. Et ce n’est 
nas chose facile. Soyez forts, soyez robustes!- Mais 
vous l’êtes tout cela! vous êtes forts et robustes, et 
c’est là ce qui me fait rougir pour vous et ce qui vous 
rend inexcusables, (c) Oui, tous les jours il nous ar- 

(a: 2’ote marginale :) Esordo du sermon 5.
Réduire la place par la famine .

(b- 3ote marginale :) Quand nous aurons emporté la 
place d’assaut.

(c: Rédaction Cannes 1865 :) Et quand je songe que ce 
sont les hommes surtout qui sont victimes de ces xai— 
blesses, je me sens monter le rouge au front. J’ai hon-



OÙ

rive de voir des .jeunes filles, des f«urnes, pleines de 
xeueur, de jeunesse et de santé, capables des travaux

“\3 D^nlbles, des dévouements meme les plus géné- 
rou.x, en un mot pleines d’énergie et de ténacité pour 
tout le reste, se laisser détourner du bien, entraîner 
au mal meme quelquefois, quelquefois aux chutes les 
puis lourdes et les plus honteuses, et quand on leur 
demande pourquoi, elles s*en exaucent par cette étrange 
parole : Je n’ai pas osé le faire, je n’ai pas osé re­
fuser! Eh quoi! fortes et courageuses pour tout, ne se- 
r ez--vous^donc timides et lâches que pour les intérêts 
de votre ame et de votre Dieu!.». Mais qu’ai-je à par­
ler de jeunes filles? lïe voyons-nous pas aussi et plus 
souvent encore des jeunes gens, de forts et robustes 
jeunes gens, aux larges épaules, à la robuste poitrine, 
aux bras infatigables, qui feraient volontiers la beso­
gne de deux et n’en seraient pas fatigués, des hommes 
faits, aussi, dans la force et la mturité de l’âge, 
céder comme des enfants à la moindre séduction, ou au 
moindre danger, à la moindre raillerie, comme des sol­
dats poltrons, ou ployer sous le poids du plus léger 
devoir».. Quelle honte» Et quand on leur reproche leur 
faiblesse, leur poltronnerie, leur lâcheté, ils ne 
craignent pas et ils ne rougissent pas de répondre : 
Je n’ai pas pu résister. Eh quoi! vous n’avez pas pu 
résister, (a) Eh! que feriez-vous je vous le demande, 
si vous vous senties tout-à-coup emporté sur le dos 
d’un cheval fougueux à travers les monts et les préci­
pices, que feriez-vous? Vous lui serreriez bien fort 
et le mors et les flancs au risque de déchirer sa bou­

te pour mon sexe, je rougis presque d’être un homme.— 
on rirait d’un soldat...
prétextes - Pour ne pas être avec les femmes 

Jeanne d’Are
Cecidit corons

(ïïote marginale :) les autres n’avaient pas le coura- 
' ge de vouloir le bien

Ceux-ci le veulent et n’ont pas le courage 
de le laisser paraître.

gartufes du mal.

(a: Bote marginale :) (Les trois concupiscences,p.616- 
L.2. )
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che et de 1*ensanglanter. Que ne faites-vous de stme 
en face des grandes tentations.- Avez-vous donc ja­
mais résisté jusqu’au sang, demande l’apotre, que 
vous puissiez üiï’e que vous n’avez pas pu - Ilondwa.. 
.. usque ad sanguinem restltistis. (Ilebr. 12,4) 
Esto virj soyez hommes - Confortare et este robustus 
- Soyez forts et soyez robustes. Labora sieut bonus 
miles Ghristi Jeun - travaillez, luttez, comme un 
bon soldat du Christ Jésus - Car le royaume des Cieux 
souffre violence et co sont les violents qui le ra-_ 
vissent et qui l’auront. Puissions-nous tous etre du 
nombre.


